
  

 

 

Dossiersde crédit:
î

yO MILLION DE
QUEBECOIS FICHES...
Texte Joan Racine
Photos Michel Parent
Michel Tremblay

Que vous le vouliez ou pas, la Société de con-
sommalion garde un oeil attentif sur vous. et il y a
de fortes chances pour qu'un dossier retraçant la
majorité de vos transactions financières impli-
‘quant l'utilisation de crédit soit contenu dans la
mémoire d'un ordinateur.
En fait, il a de fortes chances que ce dossier

soit dans l'ordinateur du Bureau decrédit de Mon-
tréal, au 4875 est, boulevard Métropolitain à Saint-
Léonard. Cette entreprise est, en effet, la plus
importante société d'information sur le crédit avec
plus d’un million et demi de dossiers sur des con-
sommatleurs québécois.

+ Bien que ces sociétés d'information commer-
tiale existent depuis fort longtemps, ce n'est
qu'avec l'adoption de la Loi de protection du con-
summateur. que le gouvernement provincial a:
légiféré sur lès activités de ces entreprises. Essen- -
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tiellement, la Loi 45, dans la section 4, prévoit que
les entreprises d'information commerciale doivent
fournir à tout consommateur qui en fait la
demande une copie de son dossier de crédit. Elles
doivent de plus prendre note des remarques
qu'un consommateurpourraitvouloir formuler sur
son dossier et les y intégrer.

Soit que les consommateurs.ne savent pas où s‘a-
dresser pour obtenir une copie de leur dossier de
crédit, soit qu’ils ne soient pas très curieux, le
Bureau de crédit de Montréal n’est vraiment pas
débordé par des consommateurs qui veulent
savoir ce que l’on dit d'eux et quelle reputation on
leur fait auprès des commerçants.et des institu-
tions financières. .
Malgré le million et demi de dossiers contenus

dans la mémoire de son ordinateur, le Bureau de
crédit n'enregistre guère plus d'uneving'aine de
demandes d'information de la part de consomma-
leurs à chaque semaine et très peu jugent néces-

- saire d'apporter des corrections à leur dgssier.
Pour can-Paul Chartrand, président du

Bureau decrédit de, Montréal, cen'est pas très”.
   

étonnant puisque le pourcentage d'erreurs est
réduit au maximum du fait ducaractère concret
des informations compilées. ’

Il y a quelques années, les sociétés d'infor-
mation sur le crédit rapportaient des informations
sur le caractère des consommateurs. Un marchand
qui demandait le dossier de son client X pouvait
ainsi apprendre qu'il prenait un ‘’coup solide”,
qu'il était divorcé, etc. M. Chartrand signale que
‘la société forçait alors le Bureau de crédit à com-

. piler de telles informations. Avec l'évolution
rapide des moeurs, la vie privée des consomma-
teurs a été éliminée des dossiers de crédit et’on n’y
retrouve plus d'informations sur la boisson et'le
sexe commec'était le cas auparavant”.
De nombreux films et romans racontantdes vies

et des carrières brisées par un mauvais rapport de
crédit ont à l'époque connu un rapide succès et
c'est en s'imaginant trouver de telles informations
que les consommateurs s'adressent au Bureaude
crédit. Et ils sont déçus par le type d'information

- Suite en page C3
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Lachaise
musicale au

Grand remue-ménage la semaine dernière ‘au parc
. de maisons mobiles le Duc de Laval... Aprés avoir

sident de l'Association des locataires- de maisons
mobiles de Fabreville, M. Richard Sirois, bloquant
entièrement son entrée, cette maison ‘mobile s'est par
la suite retrouvée .devant la résidence du vice-
président de l'association. :

de Laval, M. Stanley Weinstein, s'était dit heureux de
la formation d’une association de locataires lors
d'une entrevue qu'il avait accordée à CONSOM-
MACTION. C'est probablement pour manifester sa
joie gue cette maison mobile est stationnée devant
es résidences des membres de l'exécutif de l'asso-
ciation. 
Duc de Laval:=

passé quelques jours devant la résidence du pré-

Rappelons quele président des Entreprises le Duc

 
 

Columbia
House -
répond |
Le différend qui oppose Mme A.R. à Columbia House,

cette entreprise de vente de disques et cassettes par la
poste, est loin de se régler. Plus le temps passe, plus les
versions des deux parties divergent...
Dans une réponse à une demande que CONSOM-

MACTION avait formulée au nom de Mme A.R,
Columbia House affirme:
“Lorsque vous avez adhéré a Columbia House, nous

vous avons fait parvenir les cassettes d’adhésions pour
le bas prix de $5.05. Notre entente était que vous deviez—
faire l'achat de sept cassettes supplémentaires au prix
régulier duClub et ce, au cours d'une période de temps.
pré-déterminée.
‘Nous avons reçu votre paiement de $1.68 qui nous a

été envoyé avec le coupon d'adhésion. Toutefois, votre
banque a retourné ce chèque avec la mention ‘’non
négociable". Ce chèque vousa été retournéet jusqu’à ce
jour nous n'avons pas reçu d’autre paiement.
“Comme vous—n'avez acheté que deux cassettes

jusqu'à maintenant vous n'avez pas droit à des bonis au
titre de cet abonnement. Nous avons toutefois encaissé
neuf de vos certificats et expédié cinq cassettes.
“Nous joignons à cette lettre un état de compte -

détaillé des transactions effectuées ‘depuis votre
adhésion au Club. : CL ‘
1976, février: $5.05, avril:9.40, mai: 8.40, 1977, mars:

1.07, mars: 1.07, mars: 3.50, mars: 1.07, mars: 1.07,Total:
$31.63". AS

cet état deMme A.R., n'étant pas d'accord avec
compte, nous avons répondu à Columbia House par la
lettre suivante: _ - ;
“Selon Mme A.R,, le cas éxposé dans votre lettre du 22

août ne correspond que partiellement au sien. En effet,
notre cliente affirme qu’elle n'a jamais commandé ni
reçu de cassette en février, avril et mai 76.
“Mme R. est devenue membre du Club Columbia en

1973. alors qu’elle a fait l'achat-d’un tourne-disque, tout
en s’engageant à acheter 24 disques en autant de mois.
Selon votre cliente, son compte était à jour lorsque cette
entente est venue à échéanceetil lui restait des coupons
d’achat qu’elle a utilisés le:18 mars 77 pour commander
5 cassettes. oo

‘’Ces achats devraient être gratuits, à l'exception des
frais de manutention, puisqu'elle vous a fait parvenir
deux coupons pour chaque cassette commandée.

‘’Si Vos dossiers indiquent que Mme R.s'est inscrite&
votre cluben février 76 et qu elle a commandédescas-
settes en avril et mai de la mêmeannée, auriez-vousl'o-
bligeance de nousfaire parvenir des copies.des bons
d'inscription et de commande.” | .

  

- vante adressée à M. B.B.

    
     

 

    

   
        
  
  

 

  

  
  
    

  

   

  

onduA unesnnonyede Drake
: qui offraituntravailrém
de gagrier jusqu'à $250

20) ) la mätison”. = /
‘faitparvenir parretourdu ccurrie:
hyrambique en anglais,faisantétat d
e leur offre, et réclamant $10“pou

 

 

   

  
  

   

   

 

tenir une première:liste d'adresses”.
“J'aicomme l'i pression, que c'est Drake {For<

warding) qui fait de l’argent danscetteaffaire.
v’enpensez-vous? Pour ma part,j'ai laquasi
rlitudequ’il s'agit d'un attrape-nigaud”…. —
Nous avenségalement cette impression,bien

que Drake (Forwarding] n'ait jamais été con-
damné pourdes activités frauduleuses. 11 ne fau
pas perdre dà. vue. toutefois que ce n’est que :
écemmentque des annonces de cette entréprise-

lle Toronto ontfait leur apparition dans une série’
d'hebdomadaises régionaux du Québec.

   

  
  

  

   

  
   

   

 

Vidéo Câblearemboursé
- B.B., Deux-Montagnes
Mme Joan Bélanger du département des comptes de

Vidéo Câble nous a transmis une copie dela lettre sui-
de Deux-Montagnes dont

l'antenne de télévision avait été malencontreusement
débranchée par un technicien de Vidéo Câble, au
momentoù il faisait l'installation du câble chez ce con-
sommateur: __

“Nous regrettons vivement d'avoir tant tardé a
répondre à vos lettres des mois de mars, mai et juin.
-“La raison”de ce retard est que l'entrepreneur qui a

causé les dommages à votre antenne a entre-tempsfait
faillite.

“Nous vous suggérons donc de bien vouloir faire

Câble.

     
     ë sgutatéiaque, de nombreus :

rises quirecrutäient € os‘employés d'uné-façon
semblablèà celle utilisée parDrake [Fofwarding)
nt étécordamnéespoutfraude il ya quelqu

des. Ces entreprises,après avoirreguu
de consommateurs àIarechercheQu

mpagnies qui po
Peso.d te

   

 

     

 

  

 

  
  

   

   

   

 

 

 

“On était ‘évidemment ‘très loin"des p
faites dansla publicité, surtout que les

 

   

toi entreprises
dont on transmettajt ainsi Jes noms n'avaien
fämaisdonné mandat à qui que ce soit pour
Tecruter des adresseurs.-!  - oe
- Danse cas de Drake, nous allons tenter l’expé=
Ttence et nous prévaloir de l'offre mirobolanteque
nous a fait parvenir Mme.R. L On verra bien.

  

    
   

 

  
  

réparer votre antenne et de nous transmettre le compte.
Nous vous rembourserons alors le montant couvrantles
dommages causés par notre contracteur”’.
M. B.B. nous a par la suite écrit à son tour:
“Je profite de l’occasion pour vous remercier du
rand service que vous nous avez rendu en nousaidant

à résoudre le problème qui nous opposait à Vidéo

‘’Je vous transmets ‘sous pli une copie du chèque de
remboursement au montant de $76.44 que m'a fait par-
venir Vidéo Câble pour couvrir le coût des nouveaux
fils d'antennes de notre télévision. : :
“Nous espérons que cet événement a su éveiller la

curiosité des consommateurs -et de vos lecteurs”.

Treasure Tourspayel’hôtel |
“M. Jean Riscalla, vice-président de Treasure Tours,
nousfait parvenir une copie de la lettre suivante quia -
été adressée à Mme C. Cette consommatrice,
rappelons-le, avait fait l'achat d'un voyage d'une
semaine en Floride, durant laquelle elle devait loger au
Shétaton Colonnade Beach. Insatisfait de l'hôtel,- le

déménageses pénates à l'établissementcouple C.
le Sea Spray Motel. Le remboursement devoisin,

“ $148.72 réclamé à Treasure Tours représente le
déboursé que les C. ont dû effectuer pour loger à ce

«

À H Li
TRS A WE CW MS AY BE RE BY CS BELG wh oC

dernier établissement. =~ ~~ Co
M. Riscalla, dans sa lettre à M. C.écrit:
“Pour faire suite à votre plainte datée du 9 août, nous

sommes heureux de-vous faire parvenir un chèque au
montant de $148.72.qui représente le montant complet
de votreréclamation”.

“Noëüs -désirons nous excuser des inconvénients que
vous avez pu subir au cours du voyage et nous espérons
avoir le plaisit de vouscompter parmi notre clientéle
dans un avenir rapproché’...

= “
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Sa pe

vérifications
C'est armé de huit procurations que le repré-

sentant de CONSOMMACTIONs'est présenté
_ au Bureau de crédit de Montréal. Huit procura-
tions qui permettaient d'obtenir des: copies
d'autant de consommateurs... Question de
vérifier le genre d’information que l'on trouve
dans ces dossiers et l'exactitude dès informa-
tions.
Sur ces huit consommateurs (tous employés

du Dimanche-Matin), le- Bureau de crédit
détenait sept dossiers.

- Trois de ces dossiers ne comportaient que des
informations générales: nom, date d'ouverture
du dossier, adresse, adresse précédente, sexe,
étal civil, âge, numéro d'assurance sociale,
employeur et employeur précédent.Suivait une
série de date et de numéros de code qui repré-
sentent autant de demandes d'informations
‘faites sur ces personnes par abonnés aux ser-
vices du Bureau de crédit. Rien d'autre, per-
sonne n'ayant jamais daigné débourser autour
de $25 pour obtenir des informations plus pré-
cises.
Une erreur: on a donné l’âge de45 ans à

l'auteur de ces lignes alors que je n'ai que 33
ans. C'est une erreur qui ne porte pas à consé-
quence... :
Pour ce qui est des quatre autres dossiers, on

retrouve en outte des informations sur un
certain nombre de transactions commerciales
impliquant un crédit. On y retrouve le numéro
de code du commerçant qui a accordé un crédit,
la date ou l'information a été communiquée,la
date d'ouverture du compte,le crédit maximum
accordé, le nombre de termes dans le cas d'un
emprunt à térmes, le solde au momentou l'in-
formation a été communiquéeet le fameux
classément selon les habitudes de paiement.
Certains des dossiers contenaient également
des informations sur l'importance du compte
d'épargne.
Aucune erreur dans ces dossiers de ‘crédit,

sinon que Jacques Barrette, le directeur des
sports u Dimanche-Matin, aimerait bien que
on écrive son nom avec un “e" a la fin...

hal

  
 
= évident queces données ne dojvent pas être trans-
; mises À n'importe qui. a

Suite de la page C1

‘contenu dans leur dossier.
Essentiellement, le dossier de crédit contient

une information en cinq points: le momentde l'ou-
verture du compte, la date à laquelle l'information
a été, rapportée, le crédit maximum accordé, le
solde du compte et la façon de payer.

Cette dernière information est évidemment
celle qui intéresse les marchands au plus haut
point, puisqu’elle-classifie en 9 points les habi-
tudes de paiement de consommateur:

Si on indique 0, c'est que le dossier est trop
- récent pourêtre classifié; 1, vous êtes Je consom-
mateurparfait, celui qui paye ses comptesdansles
30 jours de la facturation avec la régularité d'un
horloger suisse: 2, vous payez vos comptes entre
un mois et deux mois de la facturation; 3, vous
payez entre deuxet trois mois après la facturation,
mais pas plus de deux paiements en retard: 4, trois
paiements ou plus. en retard; 5, votre compte est
passé dû depuis quatre mois, mais n’a pas encore
été confié à une agence de recouvrement; 7, (pour
une raison quela raison comprend mal, il n’y a pas
de6) vousfaites des paiementsréguliers après une
consolidation de dette; 8, les biens financés ont été
repris; et 9, le prêteur a assumé une perte, le
comptea été remis à une agence de recouvrement,
le marchand a pris une action, il y a eu jugement

. contre vous ou vous av&z tout simplement disparu
de la circulation.
Le dossier de crédit donne également l'emploi

du consommateur, son numéro d'assurance so-
ciale, le sexe,l'état civil, l'âge ou la date de nais-
sance, l'adresse et la date d'ouverture du dossier.
Chaque fois qu’un marchand membre du Bureau
de crédit utilise le-dossier, une inscription est faite
à ceteffet.
. Dans l'ensemble, les Québécois sont"de bons
payeurs, d'excellents payeurs même, puisque
selon M. Chartrand de 90 à 95% des consommma-
teurs ont un 1ou un 2 à teur dossier au chapitre de
la ‘façon de payer. Les délinquants sont ex-
trêmement rares et. ne constituent qu'une très

“ faible proportion des dossiers compilés au Bureau
de crédit

Co Quiutilise. -
cesdossiers? -

Méme si-les )
Bureau de crédit donnent en général uneimage
favorable des consommateurs québécois,il

y
5
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Évidemment, l’information contenue dans le dossier d’un consommateur est codée pour que
l'ordinateur puisse s’y retrouver, mais ça n’aide pas un simple citoyen à s’y retrouver.
Ce qui est important dans ce dossier, ce sont les colonnes avecles dates et les chiffres situées au

bas de la page: le numéro de code est le marchand qui a accordé un crédit, vient ensuite sous la
rubrique RAPP la date ou I'information a été transmise au Bureau de crédit. OUVRT,c’est la date
d’ouverture du compte, H/C, le crédit maximum accordé, TRMS,le nombre de paiements’il Ÿ a
lieu, SLD, le solde du compte au moment où le compte a été ouvert, ARR, les arrérages dans les
paiements et CL, la classification. Dans ce cas, il s’agit d’un excellent consommateur qui obtient
des 1 sur toute la ligne.

.
Sur la dernière ligne du rapport, une information intéressante: 3FIG, CPTE EPARGNES; un

compte d’épargne dans les trois chiffres.

À peu près toutes les entreprises qui font du
crédit à la consommationsont membres du B.C.M.,
même si théoriquement elles pourraient faire
jeurs propres recherches ou encore les obtenir ail-
eurs, :
“Etant donné, signale M. Chartrand, qu'il est

essentiel que l'information soit centralisée de
façon à atteindre à une plus grande efficacité, la
pression vers l'existence d'un seul bureau d’infor-
mation est très forte. Lorsque l'information est dis-
persée, le marchand n'obtient pas toute l'infor-
mation qu'il désire et le consommateur pourrait se
retrouver éventuellement trop endetté ou en
faillite.” :
Parce que le Bureau de crédit de Montréal se

voit comme un garde-fou protégeant les consom-
mateurs contre l'utilisation immodérée du crédit
qui est si généreusement mis à leur disposition.
par les mêmes marchands qui utilisent et donc
inalement le Bureau de crédit. La-tactique du
bâton et de la carotte en quelquesorte, la publicité
étant la carotte et le Bureau de crédit le bâton...
Pour qu’un -marchand puisse devenir membre

du Bureau de crédit et donc avoir accès aux infor-
“ mations qui sont compilées, il doit prouver qu'il
a un besoin légitime de ces informations dans le
cours de transactions commerciales. Malheureu-
sement, le Bureau de crédit ignore a quelles fins
servent les quelque 4,000 demandes qu'il. reçoit
quotidiennement et M. Chartrand admet u'il
puisse se plisser des cas de détournement d'infor-
mation. Il admet, par exemple,qu'un employé
d'un marchand membre du Bureau pourrait uti-
liser le code d'accès de son employeur pour
obtenir des informations confidentielles sur ses
connaissances.
La modification des dossiers à des fins fraudu-

leuses est cependant beaucoupplus difficile, sinon

“a

impossible, Aux Etats-Unis, récemment, un mar-
- chand de voitures utilisait un employé d’un
bureau d'information commerciale pour modifier
favorablement les dossiers de crédit de ses clients.
Ces derniers pouvaient alors facilement obtenir
un prêt qui n'aurait pas normalement été consenti
et acheter la voiture du marchand. Dans ce cas de
falsification des dossiers, c’étaient les sociétés
prêteuses qui faisaient les frais de la perte.
Depuis que de telles fraudes ont été mises à

jour, le Bureau de crédit s'est protégé de façon à ce
ue toute modification des dossiers soit portée à

l'attention d’un surveillant.

Combien
de temps?

Commele Québec n’a pas, à proprement parler
de Loi sur l'information commerciale, les consom-
maleurs québécois sont moins bien protégés que
ceux d'Ontario ou des Etats-Unis au chapitre du
droit à l'intimité et de la période de temps après
laquelle les informations défavorables doivent
être rayées du dossier.
Parce que les transactions financières se font de

plus en plusàl'échelle continentale, le Bureau de
crédit de Montréal s’est autodiscipliné en prenant
comme base de référence les lois des autres pro-
vinces et états américains. ;
Pour le président du Bureau de crédit de Mon-

tréat, si les agences d’information commerciale
n'existaient il faudrait les inventer. ‘Si nousas
n'étions pas Là. les marchands 'mettraient sur pied
leurs propres systèmes de vérification comme ça
s'est fait et commeça se fait encore. Il y aurait une
plus grande dispersion de l'information, proba-
lement un taux de délinquance plus élevé, des

pertes financiéres plus .. a grandes et, consé-
quemment, des taux d'intérét plus élevés et c'est
encore le consommateur qui paierait.”

Peu deplaintes, mais pourquoi?

Ra

4, librgment de colle de

S'il avoue que l'Office de la pro-
tection du consommateur ne reçoit
que très peu de plaintes sur les
agences d'information commer-
ale, le directeur de l’'O.P.C., Me

Pierre Meunier se demande si ce
n’est tout simplement pas parce
queles consommateurs ne sont pas
.au courant de l'existence .de- ces
entreprises et plus particu-

.

crédit de Montréal qui est la plus
importante dans le domaine du
crédit à la consommation.

_ “Ça vaut pourtant le coup d'aller
… Voir ce que ces entreprises
racontent quand on leur demande
des informations. Au Québec, en
lus,il est très facile de corfondre
es gens à cause de la similitude
des noms et on pourrait trouver
des cas où on a versé à son dossier

des informations appartenant à un
homonyme.” :
La loi de protection du consom-

mateur prévoit que toute personne
a le droit de consulter son dossier
de crédit et d'y ajouter des com-
mentaires. Si on désire en obtenir
des copies, il faut débourser un
montant de 50 cents, ce qui n’est
certainement pas très cher pour
satisfaire à sa curiosité…
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La brique
“Estrienne”

se désagrège

D.A., Drummondville
“Le 8 septembre 1975,

j'ai fait poser de la brique
“Estrienne’’ sur la façade
e ma maison; il s'agit

d'une sorte de brique pay-
sanne composée de 80%

o
u

de brique rouge, de 10%
de brique jaune et de 10%
de brique brune et posée

avec un point baveux.
Cette brique est fabriquée
par la East Angus Brick &
île Inc.
‘“En avril 77, j'ai

constaté qu’uné trentaine
de briques, toutes rouges,
avaient éclaté et qu'elles
se désagrégeaient.
Croyant que ce n’était pas

normal, après tout elle
n'avait été posée que deux
ans auparavant, j'ai com-
muniqué avec mon voisin
qui lui aussi a fait poser
cette brique sur la
devanture de sa maison et
nous avons constaté que
ses briques rouges a lui
aussi éclataient...

‘situation.
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16h30
les nouveaux
tannants
Une occasion de s’amuser, de se distraire,
de se divertir, grâce aux NOUVEAUX
"TANNANTS, Pierre Marcotte et Roger
Giguère. Un duo de boute-en-train auquel,
chaque semaine a titre d’animateur, se
joint une personnalité du monde artistique.

17h30
parle, parle,
jase, jase...
Présentée par un animateur chevronné,
une heure d’entrevues et d'échanges
d'opinions avec des invités qui vous.
renseignent sur la vie de la communauté
québécoise, dans les domaines de
l’éducation, de la politique, des arts, des
sciences et des loisirs.

Ce

 
 
 

“Le 3 mat, j'ai écrit à la
East Angus Brick & Tile
pour me plaindre de la

Quatre jours
plus tard, un de leurs
représentants est venu
inspecter cette fameuse
brique. Sur ses conseils,
jai fait faire une éva-
uation du coût de rempla-
cement des trente
briques de mauv'aise .
qualité. Co

‘“En, consommateur
avisé, j'ai fait venir trois -
briqueteurs qui ont fait
preuve d’une belle una-
nimité à affirmer que
cette brique de mauvaise
qualité devait être en-
tièrement enlevée et la
façade refaite à neuf.
Selon ces entrepreneurs,
il serait plus avantageux à
long terme pour la East
Angus Brick de procéder
de cette façon plutôt que
de se contenter de petites
réparations qui risquent
de se multiplier.

“J'ai transmis à la com-
agnie une évaluation de
1072 pour la réfection de

la façade de ma maison et
mon voisin a fait de même,
réclamant pour sa part un
montant de $860"".

“Le 15 août, j'ai reçu
une réponse de la com-
pagnie par laquelle on
rejette tout simplement
ma demande. Selon M.
Darie Laflamme,la brique
fabriquée par l'entreprise
des Cantons de l'Est ren-
contre les normes du
Bureau de normalisation
du Québec et ceci met un
point final à tout débat...
On m'invitemême à fair
des tests à l’Université d
Sherbrooke pour déter-
miner la résistance à la
compression de la“brique
et du mortier”.

Un cas semblable avait
déjà été porté à notre
attention le printemps
dernier. M. J.-B. M. de
Ville Lorraine avait éga-
lement constaté que la
brique de sa cheminée,
fabriquée par la East
Angus Brick & Tile, se
désagrégeait. Après l'in-
tervention de CONSOM-
MACTION, cette entre-
rise avait remplacé les
riques présentant un pro-

blème.Il s'agissait en l’oc-
currence d'environ un
quart des briques de la
cheminée et de quelques
briques à différents autres
endroits.

Nous avons commu-
niqué avec le président de
la East Angus Brick, N.
Ernest ‘Fortin, qui nous a
recommandé de lui trans-
mettre le dossier person-
nellement. C'est ce que
nous allons faire en
espérant que cette fois
encore on donnera satis-
faction à ce consom-

- mateur.
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LA MAISON
DU BIFTECK
NEE []

duchef Christian
| - de la Picholette

| Le chef Christian Desbrées est né à Chartres, en
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M. Bouilleux, les derniéres années de la carriére de ce
dernier. ‘Christian enseigne l'art tulinaire simulta- . STATIONNEMENT

. nément à l'Ecole Cavelier de La Salle, aux adultesot : -- GEATHNY
' aux enfants, et avoue y prendre beaucoup de plaisir. a . |

- . d’ailleurs décidé de prendre un cours enFk dagogie et 10715, boul, PIE-IX
lerre om Un autre en techniques alimentaires. ITest depuis mois 322-2020   

. France. Il commence son apprentissage au restaurant GEORGES
Henri IV de sa ville natale, établissement de 50 à 60 STEAK HOUSE
places où l’on faisait de la bonne cuisine bourgeoise. Il SITUÉ AU CAFE OÙ NORD
travaille avec un chef reconnu, M. Cazalis, originaire de
Lyon, renommépoursélectionner les Maîtres-Queux fil DELICIEUX SCAMPIS
n'y en a que 236 dans le monde donttrois à Montréal). DINERS C'HOMMES D'AFFAIRES
b Le che Christian n'a pas Ja, ‘bougestte” comme
eaucoup de confrères, c’est plutôt un stable. aime

dire qu'il est depuis vingt ans au Canada, dix ans à CE SOIR À 8 HEURES
Ottawa, dix ans à Montréal. En arrivant, il travaille LES DÉCOUVERTES ||
quelque temps au Pavillon del'Atlantique, à Hull, et au DE JEAN SIMON z
osquet à Ottawa, avant d'entrer à la résidence du Gou- 2

_verneur général: il travaillera ainsi pour MM. Masseyet ENPLUS 27
Vanier, avec l'occasion,évidemment, de servir des per- Um

- sonnages illustres: les Kennedy, le général De Gaulle, =
: Bourguibas, le Duc D'Edimbourg,la princesse Margaret, MICHEL >

entre autres. Il reste 4% ans, passe quelque temps à STAX =
— l'Hôtel Town House et deviendra “fonctionnaire” 2 spectacies |

pendant4 ans, En effet, il est chef saucier auxcuisines 10h at 1h30 a
du Parlementfédéral où il s'occupe de la salle à manger 2 orchestres de d =
des députés et des séhateurs et de la cafétéria des @
employés. C'est après cette expérience enrichissante AU PIANO-BAR 3
qu'il s'installe à Montréal. Il passe alors dix ansau res- m
taurant Chez son Pére, en 1967, dix’Jours avant l’ou- Aucuns frais d'admission S
verture de l'Expo où il aura l'occasion de travailler avec >
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par Josette Bourbonnais .

C'est sous le titre et le thème ‘Le tendre piège”, ou ‘’Tender
trap” en anglais, puisque l’auteur, originaire d'Ottawa, est
bilingue et s'adresse: aux deux ethnies, que cette collection de
vingt-cinq oeuvres, est exposée à la Galerie Libre, rue Crescent,
jusqu'au 27 septembre.

«“ Tylia Helfield, mariée avec un avocat et mère de trois enfants
dont I'ainée vient justement de finir son droit, explique qu'elle
est ‘’divisée” entre son art et-sa famille. ‘Le tendre piège’, c’est -
un peu sa raison sociale et s'il n’existait pas,elle I'inventerait! - —-
Le tendre piège pour Tylia, c’est d'abord cette dualité entre sa

vie de femmeartiste et sa vie de femme-femme. Après son bac-
calauréat en lettres, elle fait d'abord une maîtrise en littérature
anglaise à l’Université McGill. Elle étudie ensuite l'art gra-
phique avec Roslyn Swartzman et Jennifer Dickson, la séri-
raphie avec Sarah Gersovitz, la photogravure avec Doreen
indsay et David Chappe et la photographie avec Gabor Szlilasi,

le dessin et la peinture avec Henri Masson et Leslie Schlak et Pat
andsley.

a : ’ | : 22 2 |
: = -

Mariée dèssa sortie de l’université,elle élève ses enfants, tout |
en poursuivant ses études de dessin et de peinture et touten par- .( :
ticipant, en groupes, à une dizaine’ d'expositions, tant à Mon- : : ;
tréal, qu'à Ottawa, et même au Manitoba et jusqu’en Colombie-
Britannique. :

+ Mère de famille, et cette vocation est aussi forte, on le sent : 5 oo
chez elle, que celle de son art, elle fait de la couture pour ses

_ petits et aussi par amourdes choses bien faites. Elle s'intéresse -
par la même occasion,à l'artisanat et au folklore,et ses récentes - : =.
toiles marient avec bonheur tous ces concepts, famille, folklore Tuna di a
canadien, vie, à l’aide de plusieurs techniques. La photographie
semble être devenu son moyen d'expression favori sur lequel
viennent se greffer, peinture, dessin, découpages et collages,
surimpression et articles de journaux, réminiscences de
périodes heureuses. . -
L'enfance est le leitmotiv de cette exposition, trois têtes

brunes enfantines reviennent dans presque toutes les toiles:
l'enfant malade,l'enfant au jeu,l'enfant sage dans la chaise ber-
çante recouverte d’un patchwork (celle qui lui a valu l’un des
onze “pruchase awards” de la galerie Burnaby de Colombie-
Britannique l'an dernier). Mais son garçon unique, sportif con-
vaincu, lui inspire plusieurs grandes oeuvres. Sports violents du -
arçonnet, casqué, botté, protégé, “paddé”, pour le hockey,le

po. 5 aseball ou le football, se multiplient pourelle, encore uneillus-
tration du “tendre piège” entre son amour maternel, protecteur,
et le désir de le laisser vivre sa vie.

Elle compare ses enfants aux petits oiseaux et c’est encore
l'occasion d’harmonies dessin-photographie”, les uns et les
autres s'envolent, dit-elle, triste mais réaliste, après des années
de bonheur et de tourments.. et nous nous retrouvons, de
nouveau, seuls, pére et mére, face-a-face”.
Tendre piège encore, l'enfant rêve de devenir soldat et l'ar-

tiste juxtapose, par collage, à des soldats de plomb, une repro--
duction d'une page de ‘’The Gazette” listant les morts canadiens
au champ d'honneur de la dernière guerre mondiale!...
Tylia Helfield a mis au point un procédé de photogravure sur

plaque de métal au magnésium, exposées aux lampes claires,
puis imprimées sur presse, le tout par ses soinspersonnels, pour
distribution limitée à 24 ou 30 exemplaires moins de cent
dollars. : 5
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‘Retour’ dela robe, pour le jour et à Lablouse, tai. coullesée, manchesà Jupe de taffotas
faille unique, coullsaée. pom 7. poignets élastiques, jupe. droite et Jupe le soir.
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4; Prêt-à-porter:
: Q À ajustable

Par Josette Bourbonnais

Il y a mode et mode, il y'a couturier et dessinateur de mode. Ou plutôt, il avait!
Justement, ce concept de mode de couturier semble vouloir passer de mode. Tout
spécialement chez nous, en Amérique du Nord,où le temps n'est plus auxfolies, aux
gadgets fous et coûteux, parce qu'on n’en a plusle temps, qu'on ne veut plus y con-
sacrer tant d'argent et qu'on a autre chose à faire.
La femme moderne veut surtout vivre, travailler le plus souvent, c'est-à-dire s’oc-

cuper, se valoriser par une activité précise, spécialisée, être bien mise sans y con-
sacrer un temps et un argent fous!

 

Pour la femme active

C'est avec ces notions en tête que le dessinateur Lilly Dee crée des modèles avant
tout confortables, que la femme moderne,éprise de réussite professionnelle, débor-
dante d’activités et le plus souvent sportive, peut à volonté coordonner, personna-
liser, et qui ne la figeront pas dans une catégorie d'âge ni de rang social. Les modèles
de Lilly Dee conviennent f tout âge, se portent partout, presque toute heure,à l’ex-
ception d'une ligne spéciale ‘’après cinq heures” ou destinée aux fêtes de fin
d'année, à cause de quelquestissus précieux, des coupes plus osées, des décolletés.

Unautre point qui tient ärcoeurà Lilly Dee, qui est au moins aussi important dans
son esprit que leconfort, c'est la facilité d'entretien de ses vêtements. Presque tous
son taillés dans des tissus lävables, du-moins à la main.

Les coupes ajustables

Pour cette ligne d'automne qu'elle nous a laissé photographier, elle a osé user
d'une formule nouvelle: une taille unique pour les blouses etquelques robes. Cette
‘année, rien d’ajusté chez elle, des empiècements soulignant à peine la carrure, se
prolongeant en manches, des emmanchures basses, des corsages flous et surtout
lousants. Les tailles sont presque toutes coulissées, comme les poignets des

manches. Lesunes et les autres se portent à leur place ou, au contraire, se remontent
ou se descendent, selon le goût et l'humeur,la jupe qui accompagnela blouse et l’oc-
cupation du momentde l'élégante. ’ Le

ne version robe danscette ligne,à taille unique et en plusieurs tissus, plusieurs
couleuts, plusieurs imprimés, de mêmequ'en teintes unies à motifs jacquard fon sur
ton, en crêpe de Chine. : -

   
Plusieurs jupes — et elles sont nombreuses, beaucoup plus queles pantalonscette

saison— sontoffertes en teintes unies, imprimées. Droites pourle bureau,étroites et
fendues sur le côté devant en gabardine unie, à volants étagés, en panne imprimée
pour le soir, en lainage polyester et acrylique, finément plissée, pour le jour et en
gabardine unie, en lés, pour assortir aux,blouses imprimées ou unies. En taffetas,
rouges, vertes, caramel, noires, elles sont taillées sur le biais et sont bordées d’un
valant froncé pour accompagner des blouses un peu russes en voile imprimé.
Les prix de cette collection sont extrêmement abordables,réalistes. Les ensembles

d'après sport en lainages tricolores, aux teintes cendrées, se détaillent de $30 à $40
chaque morceau, les jupes vont de $35 à $45 (pourles longues) et les robes tournent
autour de $50, selon letissu.

Ces modèles setrouverënt dans tous les grandsmagasins et certaines boutiques en
octobre et novembre souë l'étiquette Activi-Dee. .
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PROBLEMES?
SERVICE DECONSULTATION

MORALE, PROBLÈMES: HUMAINS, -
PROBLEMES SPIRTUELS7

3, PLACE VILLE-MARIE
(suite 218) Tél.: 866-6184
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PÈRES JÉSUITES
{ (11 H A.-M. — 3 MH P.M.)    
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Énorme choix de meubles canadiens et coloniaux

JEAN GERVAIS INC.
Depuis 35 ans, anciennement rue Henri-Julien

YvonGervais,
président

SPECIAL
CETTE SEMAINE:

SALLE A
MANGER

MAGNIFIQUE
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384-7520
8800, bout. St-Laurent, juste au nord du boul. Métropolitain
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- Ce qu’il faut savoir
’ ® ®

de Pépilation.
Chaque fois que vous arrachez un poil à l’aide LE.

de pinces ou de cire, vous fortifiez les racines du /
poil. Les tissus délicats de la peau peuvent devenir
rugueux, tachés, même cicatrisés.Et l'usage de
dépilatoires chimiques rudes peut tout dissoudre. ny
a un meilleur moyen.

La thermolyse Grégoire est la méthode modeme
d'épilation — elle est permanente et douce. Seuls,
les poils superfius sont enlevés laissant la peau
intacte, douce et naturelle. C’est la solution idéale

. aux poils superflus sur le visage, les bras et les Lor
jambes.

Téléphonez aujourd'hui pour votre propre con-
sultation et une démonstration gratuite. Découvrez la -
beauté et la'simplicité de l'épilation permanente.

@système grégoire
LE PLUS GRAND SYSTEME MONDIAL D'EPRATION PERMANENTE

CENTRE-VILLE- 1010 ouest, rue Ste-Catherine,
301 Edifice Dominion squareTél: 081-9741.

PLACE CRÉMAZIE: 50 ouest, Place Crémazie,
 Buite 330. Tél: 381-5681. EE

LUN, MAR. MER, 10-7; JEU, VEN,67
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SOCIALE

POUR DÉBUTANTS - INTERMÉDIAIRES- AVANCES
- AOQLE DE DANSE

LA DANSE
UN HOBBY
POUR DEUX

Venez apprendre toutes les danses, peu
importe votre age.
Programme d'activités spéciales.

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS
APPELEZ L’UNE DES ÉCOLES DE DANSE MONSIEUR DANSE

MORTREAL-VERDUN-LASALLE: Gilles et Sylvia Trottier, 669-3514 — 768-0286
AL-MONTRÉAL NORD-ST-MICHEL: Norm

MONTRÉAL-EST: Diane & Roger, 253-1655
LACHINE-ILE-PERROT: Jean-Louis Beaulieu, 453-7472
BASSES LAURENTIDES: Roger et Carmelle Paquin, 621-5674
ST-JÉRÔME ET LES ENVIRONS: Clément et François Lepage, 438-1146
BERTHIER-LOUISEVILLE: Pierre et Huguette Dufresne, 836-3106, 885-3637
QUÉBEC: M. et Mme Jean-Paul Labrie, 626-5901
QUÉBEC: . M. et Mme André Thibodeau, 842-7707
SAQUENAY, LAC ST-JEAM: Marc Latulippe, 1-418-548-6676, 548-3666
HULL — OTTAWA: M. Parent, 829-5607

® Quick Step e Cha-Cha e L-ROSEMONT: Henri et Jacqueline Poole, 722-2149
MONTRÉAL-ST-LAURENT —RIVE SUD: Claudia et Jacques, 853-5185 — 722-6963

Fox-Trot e
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Dimanche-Matin

 

Substance qui
rétracte les
hémorroides

Une substance cicatrisante ex-
clusive provoque la rétraction
des hémorroïdes et la cicatri-
sation des tissus.

o
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Un grand institut de recherche vient de
meitre au point une substance cicatri-
sante sans pareille pour la rétraction
des hémorroides, le soulagementdela,
démangeaison et la cicatrisation des*
tissys.
Cette substance ne fait pas qu'apaiser
les douleurs locales; dans nombre de
cas, on a pu observer une rétraction
notoire des hémorroides.
Mieux encore, l'effet cicatrisant du
médicament s’est prolongé durant plu-
sieurs mois.

Cette substance aux effets si bienfai-
sunts se Nomme lu Bio-Dyne; clle aidé
rapidement à lu cicatrisation des cel-
lules et stimule la croissance des tissus
nouveaux.

La Bio-Dyne est offerte soit en
onguent, soit en suppositoires sous le
nom de Préparation H. Elie est en
vente dans toutes les bonnes phar-
macies el s'accompagne d’une offre de
remboursement.

Préparation H
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an Côté, 382-5999
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LA COMMISSION DES ECOLES
/  CATHOLIQUES DE MONTREAL

Dimanche-Matin
RECHERCHE DES

 

/ SERVICE DE
/ V'EDUCATION DES ADULTES

/ Cours du soir - 1ère session 1977-78
Formetien péséraie: Education de base - Présecondaire -

Sec |, 11, IL Vet V
Cours de conversation .

- (langue secsade): Anglais - Français ‘

“ Cours d'édecation
popuisire: Alimeiation 1 - Alimentation Il Amêll-

ration de mon français écrit - Aménagement
d'intérieur- apprendreà hravailes où sroupe
- Automobile pour tous - Bricolage pratique -
Comment administrer mon bud et -
Comment aider les personnes âgées
Comment intervenir dans un milieu--
Comment m'exprimer en
parier en publie - Comment vivreSauf

Dacyiographie ll omeapieraphie - me vivante - Ini-
dationà la couture - La Consommation - La
loi et la vie courante - L'économie
coise - Le logement - Maîtriser les responses
bilités dede présideident,do secrétaire - Musique

proue pris d'aujourd'huior. e les ns aujour -
ration à la retraite - Relations humaines -
lation pagent.-adolescent - Relation parent-

cite Sans aSienogranm | -“Seciété en em e
nographie Tricotau crochet Vie se-
xuelle - Vivre àdeux.

Gestion des Administration du commerce,dede détail - Ad-
slisires: ministration du personnel pe coA

tables - Gestion dupspInitiation à
vente - Relations humaines - Sécurité indus-
trielle.

invoription: 12, 13, 14, 15et 16 septembre 1977
de 19 hres à 21 tres

RENSEIGNEMENTS:
273-0481

de® hres 4 21 hres

 

  

POUR LAVAL
ET MONTREAL
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, - À la Maison de l'Esplanade
elles sont une poignée d'associées
qui croit que la grandeur d'une
Maison ne vaut que par l'esprit
qui l'habite es que l'accueil doit
être qualité avant d'être quantité.

Aucune sabvention gouver-
nemeniale ne vient à leur aide et
ce n’est qu‘avec la collaboration
du grandpublic qu'elles peuvent
continuer leur peuvre.

Offrir des milliers de bons
repas chauds, des milliers de cou--
Chers} des soins particuliers et
sortout la générosité et lé sourire

.. Votre‘1:Votreparticipation nous estes

du coeur aux 1500 mamans et
jeunes filles désemparées qui
frappent à la porte.

Encore cette année la mai-
son de l'Esplanade ouvrira ses
portes toute grandes pour accueil-
lir ceux qui ont besoin qu’on leur
aide…
avec un sourire...

donnez-lear en les moyens.

Toon Deschamps.

Le cardigan

découpé et retravaillées
Holt
d’automne.

Institut Notre-Dame
IB de ia Protection

 

8
4373 nade

8 Morale 172 .

B nom: 8

a adresse: _B

BE. -8
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8 svp. retourner-ce coupoñ -
avec votre remise. |

ms al

Fourrures a
poils courts
mariées au
tricot main
D’apparence très simple, ce cardigan décon-

tracté, confortable, mais sophistiqué par ses ma-
tières, est fait de tricot main aux larges mailles de
laine rustique pour le dos et les manches mais le
devant reproduit un motif inca aux chauds coloris
mexicains beige, miel , marron, ébène, en swakara

ar Christian Dior pour
enfrew en exclusivité pour sa collection

Es 2000 CRE
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Confiez-la à un expert.
Singer remettra votre machine à coudre en très
bon état grâce à son programme d'inspection
en 7 points. Nous...

1. régions la tension 5. vérifions les fils
des fils électriques

2. régions le mécanisme 6. lubrifions la machine
d'avancement des 7. vérifions et lubrifions
tissus le moteur

3. le méca- Passez nous voir ousnrt Coatssousfount
EE. $495

SINGER
Consuite: les pages jaunes sous la rubrique “machines A coudre” pour connaître

-eoe“7

* .

  l'adresse du Centre de couture Singer le plus près de chez vous.

 

Etudiez?à,domicile”
a Youreprop Cy Wi
sousJENpelleey de professeur
oonBarGli

  

 

  

    

 

Gouvernement du Québec Postez ce bon pour obtenir
or ministère de l'Éducation des cours

Service général des moyens d'enseignement 1977/1978
Service des cours per correspondance
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RIDEAUX ENDRAPERIES
FAITSSUR MESUR

Choississez parmi notre sélection de tissus pour rideaux et oak SERVICE -
draperies dans une gamme complète de coloris, dessins et ADOMICILE wo
textures, pour revêtir tous les décors, et une variété de prix _ GRATUIT - :. -:
pour plaire à tous les budgets. Sans restriction pour les gran- _ - i ooPOURRIDEAUX ~~
deurs - toutes largeurs et longueurs. (cependant rideaux et,— SH ET DRAPERIES
draperies cathédrale, plafond en pente, valances, rideauxà .* : . yA FAITSSURMESURE
frilles, franges et attaches ne sont pas inclus) cu CTP À Ee oN
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lespréjugés
alimentaires
Le domaine de l’alimen-

1 tation est encombré de
réjugés. Sont-ils vrais ou
aux? Voila la vérité sur
quelques-uns d’entre eux.
Les oeufs font mal au

foie: C’est de France où
les hépathiques se
comptent par millions que
nousvient cette méfiance
aussi tenace qu'injus-
tifiée. Il est bien démontré
queson action toxique est
une légende. L'oeuf peut
figurer quotidiennement.
au menu d’un enfant de 6 .
mois, et peut non seu-
lement remplacer la
viande mais ses protéines
sont les mieux adaptées à
l'alimentation humaine.
Ses protéines sont assimi-
lables à 100%.

. I faut manger beaucou
de viande: Parce qu'ils

; considèrent la viande
comme le prototype de I'a-
liment qui donne des

. forces et aussi comme le
symbole ‘de l'abondance,
les gens en consomment
plus que nécessaire. Cela

.Ne va pas sans inconvé-
“nient, d'abord pour le
budget, la viande coûte
cher. Or, le surplus est
transformé et brûlé par
l'organisme comme un
combustible vulgaire, c’est
donc une dépensede luxe.
Rappelons qu'il faut 800
calories d'herbe pour

‘faire 100 calories de
, viande! )

Il vaut mieux manger de
la viande à midi: La
viande est un aliment ex-
trêmement digeste quelle

Même les viandes très
grasses comme le porc
sont parfaitement
digérées par l'enfant et
peuvent être données
assez précocement. Par
conséquent, le- problème
soulevé de la viande le
soir ou à midi est un faux
roblème. Il n’y aucun
nconvénient à ce que la
viande soit consommée au
repas du midi ou au repas
du soir, ou répartie sur les
deux repas.
La viande rouge donne

des forces: un autre
préjugé solidement
enraciné.La viande rouge
donne du sang, c'est la
force, la vie. Toutes les
viandes <et les poissons,
comme sources de pro- -
 téines, ont des vertus équi-

/ valentes.
, Les fromages fermentés
sont trop lourds pour les
* enfants: Beaucoup de per-
sonnes pensent que le

; fromage frais et le yogourt
; sont plus adaptés à l’ali-
 mentation des enfants que
le gruyère ou le roquefort
IT- n’en estrien et les fro-
mages fermentés sont
res lus faciles à

rer. Ce n'est quepour
des raisons de goût et de
consistance que dansl’ali-
mentation du tout jeune

“ enfant, on commence par
les fromages frais et qu’on
introduit ensuite les fro-
mages fermentés.

Les bänbons/abiment les
dents:..C’est parfaitement
vrai, il ne faut pas en.

. &buser. La carie dentaire
est le résultat de notre ,
civilisation. * Les
Esquimaux- ont commencé
à en souffrir après leurs

‘ premiers contactsavec les.
«BRANssiNnin aansnne

A

.que soit son origine.
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Clairs-obscurs de Rembrandt of #7 Co

      

OMBRE A \
Par Josette Bourbonnais KAJAL PAUPIERES © BLUSH LEVRES ONGLES \ \ | 5/

] noir presque noir cacao ambre ou ambre ou \ Ng -

Cet automne, le teint nd é corail corail \ ge, perle dorée : ;
sera beige clair, avec brun | Brésil “ tanagra ébène ou ébène ou >. PD ae
ombres claires d'or beige bronze bronze > ‘
pêcheà l'intérieur de la 4 antilope . -
paupière et sous le gris smoke bordeaux . vieux rose vieux rose | -—

sourcil, les yeux sou- ) acier rose beige cannelle |
lignés de Kajal sur ou bleu marine moka rose caliente orchidée (fuschia) “A
sous laligne des fis. rose ou ou -
une ombre foncée dans "bleu nuit | aztèque rosecaliente AS ' N
le coin. extérieur de vert evergreen cuivre flamme épice .
oell. silvergreen ou ou

beige café givré café givré
Le visage sera

modelé ou remodelé de
blush-on couleur ta- .
nagra, appliqué en - . - o

nolvindls ciel’ DES DIMANCHE PROCHAIN :
laires, les lévres et les
ongles très brillants
seront colorés d’ambre.

C'est du moins ce que
nous propose la visa.
giste Lise Watier pour
qui cette nouvelle
saison s'annonce toute

de nouveautés, d'inno- |
vations, de change-
ments...

Lise nous propose, en
effet, une veritable

, palette flamande, ins-
pirée des peintures de
embrandt. Adepte cé-

lèbre de la fameuse
technique des clairs-
obscurs, le peintre de
Leyde, en Hollande,
avait passé quelque
temps à Amsterdam
dans l'atelier de Pieter
Lastman, peintre et por-
traitiste, influencé par
les recherches du clair-
obscur expressif | .BNCOLLABORRTION AVECplus original moyen
d'effet naît de la distri-

aceAR CANADA@-CKAC!73
Lu Jour nie CKCV/1280-CIMT/1420-CHLT/63-CKCH/97-CHLN/55-CKCNSeptlednique, pour la saison

froide, son nouveau
maquillage naturel aux

“ tons chauds et vibrants,
jeu subtil d’ombres et
de lumières, classiques
et éternelles, choisies
a mettre en relief

s points intéressants

 

   

 
  du visage en

accentuer a lumière et
les ombres.

Lise,iqui ouvre cette
semaine son nouvel ins-
titut 800 Sherbrooke est, >
lance aussi son salon 60 COUPLES

- tout neuf de prét-2- A
porter exclusif:

fees DL RNL OLALGtableau d'harmonies
pour composer soi-
même sa propre pa-
lette, compte tenu des ERRESTRES »
yeux, du teint et. des SOORDONNE BO
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LUND! ' MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI BIMANCHE

; “HORAIRE CFTM-TV -
4 _ LES PETITS SONSHOMMES-

— HORAIRE
FANFAN DÉDÉ-3_ + —

— i a, : LE MINISTERE
LES PETITS BONSHOMMES HORAIRE MONDIAL DE

, REX
BATMAN HUMBARD

LES PETITS
JOE 90 BONSHOMMES

LA FAMILLE
“STONE

C'ÉTAIT L'BON_ PAPA À RAISON TEMPS

TARZAN 2.000 ANS APRÈS
JÉSUS-CHRIST

SAMEDI BON
MIDI DIMANCHE

s-5

SAMEDI LES JOYEUX
NAUFRAGÉS

PAPA À
RAISON

LES PETITSMONSIEUR TRANQUILLE SUPER-CAR BONSHOMMES

‘ ÀLASSEMBLÉE: LA PISTE L
LES NOUVEAUX TANNANTS DES RATIONALEÉTOILES INFORMATION

: VOYAGES
© GROS PLAN SUR AU ROYAUME DES

L'ACTUALIT ANIMAUX
PARLE PARLE, JASE JASE... : PUPPER

- 1 ET ÇA J

TOURNE L'ÉCOLE DULE DIX VOUS INFORME MUSIC-HALL

OSCAR ET LA PETITE SYMPHORIEN
E SERA SERA ‘ . -QUE SERA S FELIX MAISON EN RAPPEL MEDECIN ALERTE DANS LE JARDIN

MA SORCIERE DANS LES ENNUISDE D'AUJOURD'HUI L'ESPACE ‘ DES ÉTOILES
LES BERGER  BIEN-AIMÉE | LA PRAIRIE MARIE

L'UNION FAIT.LA | MONTREAL ENDOMINIQUE ÇA TIRE FAUT LE FAIRE FARCE! ONAL

INDISCRETION

D'AFFICHE ; GRANDS LIBREHAWAI SPECTACLES
50 JEUDI GRANDEVALLÉE

CINÉ- 20h30
CHOIX s : :

WAT LA CORNE D'ABONDANCE 7. REGARDS SUR LEAUTO-PATROUILLE —  L'AVENTURIER
POINT D'ORGUE : MONDE

* LES NOUVELLES TVA — COMMENTAIRES — SPORTS | ;

LA COULEUR DU TEMPS
LES GENS

AUTO-PATROUILLE LES - QUIFONT
BRIGADE COUP DE FRET INCORRUPTIBLES KOJAK CANNON L'ÉVÉNEMENT

CRIMINELLE

. , AMIGALEMENT

FILM-O-DIX PROGRAMME F
20° / DOUBLE

DERNIÈRE ÉDITION

DERNIÈRE ÉDITION ‘

- ‘ DERNIERE EDITION ~

      


